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bois des deux nations, dans les premiers temps dela colonie. Seulement
les, Frans,-ais nic l'appliquèrent qu'aux Iroquois, car ils estimaient trop
les Hurons pour s'en servir vis-à-vis de leurs alliés fidèles.

Comme on le sait, les 'Mohicans, dont le vrai nom était les Il lela*
wares, " avaient été une des nations .itivagts les plus puissantes de
l'Améri<înie du Nord; ils devinrent toujours les alliés les plus fidèles des
Anglais, quoique ces derniers furent la cause (indircte il est vrai) de
leur extinction, esu s'emparant <le leurs territoires et un les refoulant
ve.rs l'Oue:st. lis furent bientôt obligés de se séparer, ut alors ils
devinrent une proie facile îpour leurs féroces ennemis les Iroquois.

Aut commencement de la dernière guerre des colonies, en 1755, on
retrouve une petite tribu le Mohiicanssur les bords du lac Georges, qui
s 'était alliée avec Montcalmn quelques années avant. Leur but était évi-
<leniment deu se venger plus facilement des Iroquois. Mais lorsque
leur secours devint le plus nécessaire aux Français, c'tst-à-dire lorsque
la guerre entre ces derniers et les Anglais fut déclarée, ils refusèrent
d'aidler %oicaliin, sous prétexte lue leur hache <le guerre était ébré-
chée et qu'il faudrait encore beaucoup de temps pour l'aiguiser.
Montealni préféra les traiter est amis et les garder sur un terrain neutre
qlue de s'en faire des cr'enis <lui auraient pu lui causer beaucoup
d'ennuis s'il avait voulu les forcer à~ remplir les promesses de leur traite.

Quelques temips après cette tribu fut attaquée par un part de guerre
Huron et fut presque complètement exterminée.

Avec eux s'éteignit une des races sauvages les plus vaillantes et les
plus loyales, car jamais ils nec prirent les armes contre leurs alliés les
Anglais.

Fénimore Cooper, dans sa série d'ouvrages "lLeather Stocking Fales",
a immortalisé le dernier survivant de cette vaillante race sous le nom
de IlCingachgook " ou Il Le Serpent ".

C. H. BRANCHAUD

ST-4OHN'S I 1776-77

Lieutenant Tlhomas Anbury arrived from England with the troops
during the fait of 1776 and spent the winter in Montreal. Fromt there
hce wrote to a friend in England, under date Of 3 oth November 1776:
1 A few days ago, 1 made a visit to our friend ShIagel of the 2 1St
regiment, at St John's, where he is stationed for the winter. 1 cannot


